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RRééssuumméé  
L’article vise à analyser les écarts d’insertion professionnels des jeunes 
selon leurs niveaux d’éducation sur le marché du travail au Burkina Faso. 
Ce papier contribue à la littérature en examinant empiriquement le rôle de 
l’éduction des jeunes dans leurs accès à l’emploi au Burkina Faso. L’article 
a utilisé un modèle Probit bivarié et une méthode de décomposition non 
linéaire multivariée pour tester et évaluer la présence de disparité selon le 
niveau d’éducation. Les estimations de ces modèles ont été faites avec des 
données primaires collectées dans le cadre d’un projet de recherche sur 
l’emploi des jeunes en 2021. Les résultats de la décomposition révèlent 
que les jeunes ayant un niveau supérieur ont un taux d’accès à l’emploi 
inférieur de 1,9% par rapport à celui des jeunes des niveaux primaire et 
secondaire.  

 

Mots clés : Education, Insertion Professionnelle, Disparités, Jeune, 
Burkina Faso 
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> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso

 
 

IInnttrroodduuccttiioonn  
Les iné:alités d’insertion professionnelle dans les pays en développement 
constituent un problème complexe, marqué par des disparités selon le 
:enre, le niveau d’éducation et le statut socio	économique. Les statistiques 
révèlent des taux de chôma:e plus élevés cheM les jeunes et les femmes et 
ceux issus des milieux défavorisés. +elon le rapport de l’'r:anisation 
!nternational du travail �'!, 2020�, la jeunesse représente plus d’un tiers 
de la population ���,2 %�, et c’est la seule ré:ion au monde oW la 
population active croUt plus rapidement.  Le nombre de jeunes travailleurs 
pauvres ré:resse, mais pas aussi rapidement que dans d’autres ré:ions. �n 
2019, l’�frique comptait �� % de jeunes travailleurs pauvres, contre �1 % 
d’adultes. Les taux de chôma:e des hommes et des femmes conver:ent en 
�frique. Le plus fort taux de chôma:e des jeunes est observé en �frique 
australe ��0,� % en 2019�, et le plus bas en �frique orientale ��,2 % en 
2019�. 

�e nombreux jeunes, en particulier dans les Mones rurales, n’ont pas accès 
à une éducation de qualité ou des formations professionnelles adaptées aux 
besoins du marché du travail. �ans ce cas de fi:ure, l’éducation est perQue 
comme une opportunité d’accès à des emplois rémunérateurs ��eepa et 
.erena, 201��. �ans les pays en développement, la transition entre 
l’éducation et l’insertion professionnelle constitue une étape primordiale 
pour les jeunes �Blommaert et al., 2020�. �es auteurs comme %incer 
�199��� +chultM �19�1� et Becker �19���, soutiennent que l’investissement 
dans le capital humain améliore la productivité des individus et par 
conséquent les opportunités d’insertion.  

Cependant, la diver:ence de niveau d’éducation conduit souvent à des 
niveaux d’insertions professionnelles différents �La:erlof, 200��. Les 
iné:alités d’insertion sur le marché du travail selon le niveau d’éducation 
peuvent s’expliquer par l’existence de se:mentation des marchés du travail 
�Bindop, 2019�. Conformément à la théorie de la se:mentation, les jeunes 
bien éduqués ont accès à des emplois mieux rémunérés contrairement aux 
jeunes non instruits qui ont accès à des emplois faiblement rémunérés 
�,remblay, 200��.  
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+pence �19���, à travers la théorie du si:nal, considère l’éducation comme 
un si:nal. Les individus ayant un niveau d’éducation élevé sont plus 
susceptibles de recevoir des offres d’emplois à travers le si:nal qu’ils 
émettent. Le diplôme devient un indicateur d’un potentiel productif 
mobilisable et favorise l’insertion professionnelle dans un environnement 
concurrentiel. Les résultats empiriques de .an /yk et al. �202��, 
identifient l’éducation formelle comme un facteur explicatif de l’insertion 
professionnelle des jeunes. Par ailleurs, partant de l’avanta:e comparatif, 
�lbertini et al. �2020�, montrent que certains jeunes éduqués optent pour 
le travail informel compte tenu des conditions difficiles d’accès au marché 
du travail formel. 

Lorsque l’environnement institutionnel n’est pas adéquat, particulièrement 
dans certains pays africains, les emplois informels deviennent des 
alternatives fiables pour les jeunes éduqués. � cet effet,  oussein �200��, 
trouve que la corruption constitue un aspect important de cette instabilité 
institutionnelle. Les résultats de Chilova et *in:ov �201��, révèlent une 
baisse du taux d’emploi avec le niveau d’instruction et l’émer:ence des 
emplois informels dans les pays africains. �e mTme, Lux et al. �201��, 
soutiennent qu’en �frique compte tenu de l’importance des liens de 
parenté, des :roupements tribaux et ethniques, l’éducation formelle ne 
conduit pas toujours à une insertion professionnelle :arantie. L’étude du 
Bureau !nternational ,ravail �2019�, montre que près de la moitié du 
travail dans certains pays africains n’est pas rémunérée.  

La plupart des travaux disponibles, issus d�enquTtes, confirment l�existence 
de disparités selon le niveau d’éducation des jeunes. Les résultats des 
études de ,otouom et al. �201�� et %alam �201��, soutiennent l’idée de 
l’existence d’une relation positive entre l’éducation et l’accès à l’emploi 
des jeunes. +elon  allak et caillods �19�1�, l’obtention d’un diplôme est 
un moyen d’insertion professionnelle de qualité. Ceux qui disposent d’un 
niveau d’éducation élevé ont accès à des emplois décents. &jifen �201��, 
trouve que le niveau d’éducation est un facteur si:nificatif dans 
l’explication des iné:alités d’insertion professionnelles des jeunes au 
Cameroun. �r:uant dans le mTme sens, �romolaran �2002�, montre que 
les taux de rémunération horaires au:mentent d’environ de 2,�% pour une 
année d’éducation supplémentaire au primaire, �% pour une année 
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d’éducation supplémentaire au secondaire et 12% pour une année 
d’éducation supplémentaire au supérieur. 

L’existence des disparités d’éducation entre les jeunes contribue ainsi à 
limiter l’apport de certains jeunes au développement économique. �insi, 
selon le Bureau !nternational du ,ravail �B!,, 2020�, combler ces écarts 
entre jeunes revTt d’un intérTt non seulement pour l’é:alité des droits, mais 
aussi pour une question d’intérTt économique. �n �frique subsaharienne, 
le chôma:e se caractérise par une part importante des personnes instruites 
�#uepie et al., 200��. Cet écart entre niveau d’éducation et opportunités 
d’insertion sur le marché de travail constitue un véritable problème auquel 
fait face les pays en développement �&ilsson, 201��. Les disparités de 
niveau d’éducation dans l’accès à l’emploi constituent une question 
préoccupante au Burkina Faso. La structure démo:raphique de la 
population du Burkina Faso indique que les jeunes �1� à �� ans inclus� 
représentent environ �2% de la population totale et sont particulièrement 
les plus vulnérables en matière d’accès à l’emploi décent �!nstitut &ational 
de la +tatistique et de la démo:raphie, !&+�, 201��.  

Les données de l’�nquTte sur la ,ransition vers la .ie �ctive ��,.�, 
2019�, indiquent que pour tous les niveaux d’instruction ��,1% des jeunes 
P:és de 1� à 29 ans n’ont pas encore transité sur le marché de travail et 
seulement 22,9% de cette tranche d’P:e ont pu s’insérer sur le marché de 
travail. Les statistiques de l’enquTte nationale sur l’emploi et le secteur 
informel de 201� révèlent é:alement, que le taux d’emploi diminue avec 
le niveau d’instruction, aussi bien pour les hommes que pour les femmes. 
Les taux d’emploi sont estimés à ��,�% pour les hommes et ��,1% pour 
les femmes sans instruction, ��,�% pour les hommes et ��,2% pour les 
femmes au niveau primaire, ��,9% pour les hommes et ��,�% pour les 
femmes au niveau post	primaire, ��% pour les hommes et ��,�% pour les 
femmes au niveau secondaire et ��,�% pour les hommes et ��,�% pour les 
femmes au niveau supérieur. Cette situation s’explique par le fait que 
l’économie burkinabè est beaucoup plus dominée par les activités 
informelles et rurales caractérisées par des sous	emplois. �e ce fait, le 
nombre de diplômé sans emploi au:mente au fil du temps et les jeunes 
éduqués ont toujours des difficultés d’insertion professionnelle. 

> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso
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La présente recherche essai d’identifier les facteurs déterminants de 
l’insertion professionnelle des jeunes éduqués et d’analyser les écarts 
d’insertion selon le niveau d’éducation sur le marché du travail au Burkina 
Faso. Les résultats de ce papier pourront contribuer à la littérature sur les 
disparités de niveau d’éducation des jeunes dans l’accès à l’emploi au 
Burkina Faso. La suite du papier est or:anisée autour de quatre sections. 
La première section la revue de la littérature. La deuxième section présente 
la méthode de collecte des données et les analyses descriptives. La 
troisième section expose les résultats estimations économétriques ainsi que 
les discussions. La quatrième section résume la conclusion.  

 

1.1 Revue de la littérature Théorique portant 
sur la relation entre le niveau d’éducation et 
l’accès à l’emploi. 

La théorie du capital humain développée par %incer �19��� � +chultM 
�19��� et de Becker �19��� constitue le cadre théorique de cette analyse. 
La théorie du capital humain fait ressortir dans la relation école	insertion 
professionnelle l’importance de l’investissement éducatif qui donne en 
retour à l’individu l’accès à des emplois qui le rentabilisent. La rentabilité 
sera plus ou moins importante en fonction de l’adéquation entre la 
formation et le poste de travail. �ans ce cas, l’investissement dans le 
capital humain améliore la productivité des individus et au:mente leurs 
opportunités d’insertion �Lucas, 19���. Plus tard, des théories alternatives 
développées par ,huroJ �19�2� et +pence �19��� sont apparues, 
élar:issant le champ d’analyse de la théorie du capital humain. 

Ces théories sont des prolon:ements de la théorie du capital humain 
reposant sur l’hypothèse d’asymétrie informationnelle entre l’employeur 
et le salarié. Le modèle de ,huroJ �19�2�, s’appuie sur la notion de 
concurrence entre les travailleurs. Pour les entreprises, le niveau 
d’éducation des jeunes à l’embauche reflète les capacités des individus 
utilisés lors de la sélection. Les travailleurs font une file d’attente dans 
laquelle fi:urent au premier ran: les candidats les plus éduqués.  

Patrick Josué Ping-Wendé KABORE
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�’après �rroJ �19��� et +pence �19��� et ,raoré et %ariko �2021�, 
l’asymétrie d’information sur le marché du travail entraine l’i:norance des 
caractères personnels des candidats et pousse les entreprises à s’appuyer 
sur les si:naux, comme le diplôme, pour sélectionner le bon candidat. 

+pence �19���, à travers la théorie du si:nal, considère l’éducation comme 
un si:nal. Les individus ayant un niveau d’éducation élevé sont plus 
susceptibles de recevoir des offres d’emplois à travers le si:nal qu’ils 
émettent. +elon �ikaeli et %kenda �201��� ,hiaJ et Cabral �2019� � et 
"onathan �2020�, l’éducation conduit à des emplois formels et qualifiés. Le 
diplôme devient un atout majeur sur le marché du travail. !l constitue un 
indicateur d’un potentiel productif mobilisable et favorise l’insertion 
professionnelle dans un environnement concurrentiel. �e plus, l’éducation 
rend le travailleur plus adaptables au sens oW elle leur permet d’étendre le 
spectre de leurs compétences, et par suite d’accroitre leurs opportunités 
d’emploi �Charlot, 200��.  

La décision d�investir dans le capital humain est liée aux opportunités 
d’insertion professionnelles. L’absence d’opportunité d’insertion, conduit 
certains jeunes à investir moins de temps et d�éner:ie dans l�acquisition du 
capital humain �Becker, 19�1�. �e mTme, le capital humain a été utilisé 
pour expliquer le phénomène de sé:ré:ation occupationnelle. !l prédit que 
certains jeunes ont tendance à se spécialiser dans les occupations oW leurs 
discontinuités de carrière ne sont pas pénalisées �Polachek , 19�1�. �es 
modèles alternatifs ont tenté é:alement d’expliquer l’accès iné:al à 
l’emploi selon le niveau d’éducation, en privilé:ient les caractéristiques de 
la demande du travail. Becker �19�1�, a modélisé le concept de préju:é 
comme un [ :oXt \ pour la discrimination. +elon cet auteur, les entreprises 
a:issent comme s�ils supportent un coXt non pécuniaire lié à l’embauche 
d’un certain :roupe de personnes. Cela aboutit souvent à une faible 
valorisation du capital humain.  

Par ailleurs, les iné:alités d’insertion professionnelles sont souvent liées 
aux sources d’offres des employeurs. � cet effet, certains jeunes sur la base 
de l’avanta:e comparatif optent pour le travail informel compte tenu des 
conditions précaires que leur offre le marché du travail formel.  

> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso
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Ce constat est soutenu par une étude du Fond %onétaire !nternational 
�2019�, qui montre que près de la moitié du travail dans le monde n’est pas 
rémunérée et la plupart de ces opportunités sont occupées par des jeunes 
moins diplômés.  

+elon ,e:oum �2012�, il existe une relation né:ative entre le niveau 
d’éducation et le niveau de revenu des travailleurs du secteur informel. 
Cain �19��� et Prisca et Philippe �2022�, soutient que les iné:alités 
d’insertion sur le marché du travail selon le niveau d’éducation peuvent 
aussi s’expliquer par l’existence de la se:mentation des marchés du travail. 
Conformément à la théorie de la se:mentation dans la plupart des 
économies, les iné:alités d’insertions révèlent que les jeunes bien instruits 
ont accès à des emplois bien rémunérer et les moins éduqués ont accès à 
des emplois faiblement rémunérer.  

 

1.�.  vidence empirique de la relation entre 
le niveau d’éducation et l’accès à l’emploi 

�es études empiriques ont montré que les iné:alités du niveau d’éducation 
des jeunes constituent un handicap à l’insertion sur le marché de travail. 
Les résultats de #ane �201��, révèlent que les jeunes instruits ont plus de 
chance de trouver un emploi, notamment dans le secteur privé 
comparativement aux non instruits. �e mTme, �rbache et al. �200��, 
soutiennent que les iné:alités du niveau d’éducation constituent un facteur 
d’iné:alité sur le marché de travail en faveur des plus instruits. �ans le 
mTme sens, �kamena �201��, trouve que les écarts et discriminations 
salariaux observés sur le marché du travail au Cameroun s’expliquent par 
les iné:alités du niveau l’éducation. L’étude de Boutin �2010�, montre que 
la probabilité d’insertion des jeunes du niveau primaire et secondaire est 
plus élevée comparativement au niveau supérieur. �e mTme, FoMin �2009�, 
trouve que les individus ayant atteint le niveau secondaire ont �% de 
chance de plus d’Ttre insérer sur le marché de l’emploi et cette proportion 
passe à 1�,�% pour ceux qui ont atteint le niveau supérieur.  
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Les résultats d’'ndoa �2019�, montrent que dans le secteur informel 
Camerounais, le niveau des salaires ainsi que la dispersion salariale 
au:mentent avec le niveau d’instruction. 

,outefois, l’effet de l’éducation sur l’emploi dépend parfois du sexe de 
l’individu. �ans certains pays subsahariens, les femmes éprouvent des 
difficultés d’accès à l’emploi mal:ré leurs excellents résultats 
académiques �Boudarbat et &djaba 201��. �ussi, Flayols �201��, en 
étudiant la relation entre le capital humain et l’insertion professionnelle 
des jeunes dans les pays de l’�frique �ustrale trouve que les diplômés du 
supérieur ont plus de difficultés à s’insérer que les jeunes moins diplômés. 
Par ailleurs, une distinction très marquée entre, d’une part, les études 
:énérales et d’autre part, les études techniques et professionnelles a été 
observée. Les jeunes disposants �au maximum� d’une formation :énérale 
ont en moyenne une probabilité d’Ttre employée de �% �secondaire 
inferieur� à �% �secondaire supérieur� plus importante qu’un diplôme 
technique ou professionnel.  

 

�. 	odèle empirique� source et statistiques 
descriptives 

Cette sous	section présente la spécification du modèle économétrique et 
explique la technique de collecte des données, analyse les statistiques 
descriptives ainsi que la présentation des disparités des niveaux 
d’éducation selon les types d’emploi. 

 

2.2. Spécification du modèle économétrique des 
inégalités d’éducation sur l’insertion des jeunes sur 
le marché du travail 

!l existe plusieurs méthodes de modélisations économétriques sur le 
processus de prise de décision des jeunes sur le marché du travail. -ne 
bonne partie des travaux empiriques a recours à des modèles à équation 
unique, notamment les modèles binaires �lo:it et probit�, les modèles 
multinomiaux pour analyser la probabilité d’insertion d’un jeune.  
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Ces méthodes restent limitées en ce sens qu’elles ne tiennent pas compte 
de l’interdépendance du choix du type d’emploi �insertion :lobale ou en 
emploi formel�. Pour tenir compte de ce phénomène, l’analyse adopte le 
modèle probit bivarié ��reene, 200��. Ce modèle permet de tenir compte 
de la causalité des variables en évitant le biais d’endo:énéité. La décision 
du type d’insertion sur le marché du travail est respectivement donnée par 
les variables latentes suivantes � 

                                                          𝑌𝑌!∗ =	𝛼𝛼𝛼𝛼! + 𝜀𝜀!             �
� 
avec		{𝑌𝑌! = 1	si	𝑌𝑌!∗ > 0 
								{	𝑌𝑌! = 0	𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠	 

                                                         𝑌𝑌#∗ =	𝛽𝛽𝛼𝛼! + 𝜀𝜀#	                   ��� 
avec		{𝑌𝑌# = 1	si	𝑌𝑌#∗ > 0	 

			{	𝑌𝑌# = 0	𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠𝑠 

&otons que nous retenons les mTmes variables explicatives pour les deux 
types de choix. ,outefois, l’influence de ces variables sur la probabilité 
d’Ttre �insertion :lobale 	 �mploi formel� peut différer selon le type de 
travail. Les résidus suivent une loi normale bivariée de moyenne 	 et 
d’écart	type 
 ayant un coefficient de corrélation A. &ous estimons donc 
un coefficient de corrélation entre les résidus en fonction de la densité 
jointe. Les deux équations sont simultanément estimées à l’aide du 
coefficient de corrélation entre les résidus. Le modèle est estimé par la 
méthode du maximum de vraisemblance. 

�ans la littérature économétrique on attribue :énéralement à 'axaca	
Blinder �19���, la décomposition des ré:ressions linéaires. Cependant, 
cette démarche n’est valable que dans les cas oW les variables de 
décomposition sont continues. Pour prendre en compte les modèles non 
linéaires, Fairlie �200�� a proposé un modèle de décomposition qui est une 
extension de l’approche basée sur les valeurs moyenne d’'axaca	Blinder 
�19���. ,outefois, la décomposition de Fairlie �200�� s’intéresse 
uniquement qu’aux différences de caractéristiques observables. �ans le 
but de prendre en compte la composante coefficient, Pritchett et 1un 
�2009� ont utilisé la décomposition mvdcmp. Cette méthode est 
principalement utilisée dans la décomposition non linéaire qui inclue des 
méthodes commodes pour :érer le calcul des erreurs types asymptotiques 
�1un, 200�� et surmonter le problème d’identification associé au choix 
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d’une caté:orie de référence lorsque les variables muettes sont incluses 
parmi les prédicateurs �1un 200��.  

Partant d’une décomposition standard d’une différence dans laquelle la 
variable dépendante est fonction d’une combinaison linéaire des facteurs 
explicatifs et des coefficients de ré:ression, on peut noter � 

 

'W  dési:ne un vecteur  de la variable dépendante,  est une 

matrice  des variables explicatives et  est un vecteur  des 

coefficients à estimer.  est toute fonction différenciable une fois de 

mise en correspondance d�une combinaison linéaire de  avec . 
�e ce fait, la différence de moyenne de  entre deux :roupes � et B peut 
Ttre décomposée comme suit �  

 

             

                        ��� 

La composante � dési:ne la partie du différentiel attribuable aux 
différences de caractéristiques ou dotations, :énéralement appelée partie 
expliquée ou effet des caractéristiques. La composante C dési:ne la partie 
du différentiel attribuable aux différences de coefficients, :énéralement 
appelée partie inexpliquée ou effet des coefficients. �ans l’équation �2� 
nous allons supposer que le :roupe � �jeune ayant au moins le niveau 
secondaire� est le :roupe de référence et le :roupe B �jeune ayant le niveau 
primaire� constitue le :roupe de comparaison. �insi, � reflète une 
comparaison contrefactuelle de la différence des résultats du point de vue 
du :roupe � �c’est	à	dire la différence attendue si le :roupe � bénéficiait 
de la distribution des coefficients du :roupe B�. La partie C représente une 
comparaison contrefactuelle de la différence des résultats du point de vue 
du :roupe B �c’est	à	dire la différence attendue si le :roupe B 
expérimentait les réponses comportementales du :roupe � à 0�.  

( )Y F Xb=

Y 1N ´ X

N K´ b 1K ´

( ).F

( )X Xb Y
Y

( ) ( )A B A A B BY Y F X F Xb b- = -

( ) ( ) ( ) ( )A A B A B A B B

E C

F X F X F X F Xb b b b= - + -!"""#"""$ !"""#"""$

> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso



  REVUE CEDRES-ETUDES - N°79 Séries économie – 1e r Semestre 2025

- 86 -

 
 

La fonction de correspondance F�.� se diffère entre les modèles. +elon les 
modèles des ré:ressions, linéaire, Lo:it et Poisson, on a � . Ces 

modèles montrent que les estimateurs de maximum de vraisemblance 
satisfont les équations d’estimations , oW  est un vecteur de 
réponses prédites et donc  et . �insi, pour les modèles 
de ré:ressions non linéaire, Lo:it et Poisson, mvdcmp �décomposition 
multivariée pour les modèles de réponses non linéaire� décomposera 
exactement la différence des résultats moyens observés ��:resti, 2002� � 
��reene, 200��.  

La décomposition décrite ci	dessus reste à un niveau a:ré:é. Cependant, 
la contribution de chaque facteur explicatif à chaque composante de la 
différence nécessite une décomposition détaillée. � cet effet, nous allons 
partitionner � et C en des petites portions, , qui 
représentent la contribution unique de la  variable respectivement à 
� et C. il est possible de calculer , en substituant séquentiellement 
les coefficients d’un :roupe à celles de l’autre :roupe. Cependant, 
contrairement à la décomposition pour un modèle linéaire, une 
décomposition non linéaire est sensible à l’ordre dans lequel les variables 
indépendantes entrent dans la décomposition �1un, 200��. La solution de 
1un �200�� a été de proposer une méthode simple en utilisant les poids à 
partir d’une linéarisation de ,aylor d’ordre 1 autour de  et . 
Les décompositions détaillées obtenues de cette faQon sont invariantes par 
rapport à l’ordre dans lequel les variables entrent dans la décomposition. 
�près linéarisation, la composante de poids pour � est �  

  

       ��� 

 
 

 

( )F X Yb =

' 'X Y X û= û

Y û=å å Y û=

( 1,..., )k kE et C k K=
kième

( )k kE C

A AX b B BX b
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1
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�t la  composante de poids pour C est � 

                 ��� 

'W . 

Partant de là, il est possible d’exprimer la différence brute en termes de 
composantes :lobales comme une somme pondérée des contributions 
uniques � 

       ��� 

 

2.�. 
éthode de collecte des données  
Les données primaires utilisées sont issues d’une enquTte financée par le 
C�*�! et réalisée en 2021 au Burkina Faso dans le cadre d’une recherche 
collaborative entre des chercheurs des -niversités de 1aoundé !!	+oa 
�Cameroun�, de ,homas +�&#�*� �Burkina Faso� et de &’�jamena 
�,chad�. Le projet de recherche intitulé [ la transition des jeunes de l’école 
vers les marchés du travail d’�frique Francophone � cas du Burkina Faso, 
du Cameroun et du ,chad \ a permis de collecter auprès d’un échantillon 
de 1�2� jeunes de 1� à �� ans répartis sur l’ensemble du territoire national. 
La représentativité de l’échantillon d’étude est assurée par un sonda:e 
aléatoire avec stratification. La stratification est faite avant le tira:e des 
unités primaires et basée sur l’urbanisation des a::lomérations. Le premier 
de:ré consiste au tira:e des Mones de dénombrement �2�� échantillons, le 
second de:ré au tira:e des ména:es échantillons dans ces 2� échantillons 
et le troisième de:ré, au tira:e d’un jeune P:é de 1� à �� ans dans le 
ména:e après avoir recenser tous les membres du ména:e dont l’P:e est 
supérieur ou é:al à 1� ans, c’est	à	dire qu’au sein de chaque ména:e 
échantillon, un jeune P:é de 1� à �� ans est enquTtée.  

 

kième

( )
( )

1

k k k

k

k k k

A A B
K

A A B
k

X
W

X
b

b b

b b
D

=

-
=

-å

1
xk k

k k
W W

bD D= =å å

1 1 1 1
xk k

K K K K

A B k k
k k k k

Y Y E C W E W C E C
bD D

= = = =

- = + = + = +å å å å

> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso



  REVUE CEDRES-ETUDES - N°79 Séries économie – 1e r Semestre 2025

- 88 -

 
 

Cependant, si l’on ne trouve pas de jeune P:é entre 1� ans et �� ans dans 
un ména:e, ou si le ména:e tiré est introuvable pour motif de déplacement, 
un remplacement est effectué avec un ména:e voisin ayant des 
caractéristiques observables similaires. Par ailleurs avec le contexte 
sécuritaire au moment de l’enquTte, certaines communes rurales n’étaient 
pas accessibles et certains ména:es sélectionnés étaient des déplacés 
internes en Mone urbaine. �pres traitement de la base, l’analyse a été faite 
sur un échantillon de 1��2 jeunes. Les informations collectées auprès des 
jeunes portent sur les caractéristiques socioéconomiques et 
démo:raphiques, la situation d’éducation et de formation, et la situation 
d’emploi. 

 

2.�.  �nal'se descriptive des varia�les  
Les résultats du �tableau 1� mettent en évidence l’existence de potentielles 
disparités entre les niveaux d’instructions. Les résultats montrent que l’P:e 
moyen des jeunes ayant un niveau d’éducation supérieur est de 2�,�2 ans, 
21,9 ans pour ceux du niveau secondaire et 2�,0� ans pour le niveau 
primaire. !l ressort é:alement que pour tout niveau d’éducation la 
proportion des hommes est toujours élevée par rapport à celle des femmes. 
Par ailleurs, en termes de formation professionnelle, !l ressort que 
seulement �,��% et 19,��% des jeunes ayant les niveaux primaire et 
secondaire ont bénéficié d’une formation technique et professionnelle 
contre �1,��% pour le niveau supérieur. Concernant la répartition des 
jeunes selon le milieu de résidence, il ressort que pour tout niveau 
confondu plus de �0% des jeunes vivent en milieu urbain. )uant à la 
situation financière de la famille, les données montrent que respectivement 
��% et ��,9�% des jeunes qui parviennent aux niveaux secondaire et 
supérieur sont issus des familles financièrement aisées contre ��,��% du 
niveau primaire. �n termes du niveau d’instruction des parents, il ressort 
que �9,�% et ��,�2% respectivement pour les jeunes du niveau secondaire 
et supérieur ont au moins un des parents qui est instruit contre ��,��% pour 
le niveau primaire. !l ressort enfin qu’en moyenne les ména:es ont presque 
le mTme nombre de jeunes pour chaque niveau d’éducation �2 jeunes�.  
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Les jeunes ayant atteint un niveau d’éducation élevé proviennent 
majoritairement de milieux urbains et favorisés. Cela souli:ne les 
iné:alités structurelles d’accès à l’éducation, liées à la situation 
socioéconomique.  

 

Tableau 1. Statistique descriptive sur les caractéristiques des 
jeunes selon le niveau d’éducation 

  &iveau 
Primaire 

&iveau 
secondaire 

&iveau 
superieur 

+exe �1� omme� ��,��% �9,02% �0,09% 

*ésidence �1�-rbaine� ��,��% �1,11% 92,2�% 

Formation �,echnique et 
Professionnelle �1�'ui� 

0�,��% 19,��% �1,��% 

Famille financièrement aisée 
�1�'ui� 

��,��% ��% ��,9�% 

�u moins un des parents est 
instruit �1�'ui� 

��,�0% �9,�1% ��,�2% 

�:e �&ombre d’années� 2�,0� 21,91 2�,�2 

&ombre de jeunes dans le 
ména:e 

2,1� 2,19 2,1� 

,aille de l�echantillon 20� 1,2�� 20� 

Source : construit par les auteurs à partir des données de l’enquTte 
2021  

 

2.�. 
isparités de niveau d’éducation selon le t'pe 
d’emploi au 	ur�ina �aso 

L’analyse des caractéristiques des jeunes instruits selon le type d’emploi 
révèle que le secteur informel constitue le plus :rand pourvoyeur 
d’emplois aux jeunes pour tout niveau d’éducation �tableau 2�. Cet aspect 
reflète la structure du marché de travail burkinabè qui re:roupe les 
entreprises qui s’exercent en dehors des ré:ulations publiques.  

> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso



  REVUE CEDRES-ETUDES - N°79 Séries économie – 1e r Semestre 2025

- 90 -

 
 

Ces entreprises pour la plupart des cas sont familiales avec une importance 
des liens de parenté et des :roupements tribaux. Le taux d’insertion est 
paradoxalement plus élevé pour les jeunes de niveau primaire. Le marché 
du travail burkinabè est dominé par le secteur informel, qui absorbe la 
majorité des jeunes, mTme instruits. L’inadéquation formation	emploi est 
manifeste, surtout au niveau supérieur oW l’insertion est faible mal:ré un 
capital humain plus élevé. Ces résultats confirment les caractéristiques des 
marchés du travail des pays en développement.  

,ableau 2. *épartition des jeunes selon leurs niveaux d’instruction et les 
types d’emploi 
  �n	�mploi +ans	

�mploi 
,aux 
d’!nsersion   �mploi 

!nformel 
�mploi 
Formel 

&iveau 
primaire 

10� 2 9� ��,92% 

&iveau 
secondaire 

��9 �� ��� �1,0�% 

&iveau 
superieur 

�� 1� 1�0 �2,0�% 

Source : construit par les auteurs à partir des données de l’enquTte 2021  

 

�. Résultats des estimations et discussion  
 
�.� �es déterminants de l’insertion des jeunes sur le 
marché du travail  

Le test de ratio de vraisemblance indique que le modèle est :lobalement 
si:nificatif au seuil de �% �tableau ��. L’analyse des déterminants de 
l’insertion des jeunes sur le marché du travail pour les deux types d’emploi 
révèle que l’effet du sexe sur la probabilité d’insertion des jeunes est positif 
et si:nificatif. Ce résultat implique que les hommes ont plus de chances de 
trouver un emploi sur le marché du travail que les femmes.  
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�n effet, au Burkina Faso la plupart des femmes s’impliquent beaucoup 
plus dans l’exécution des travaux domestiques et cela joue né:ativement 
sur leurs formations académiques. �e ce fait, leurs performances 
académiques se trouvent :énéralement réduites comparativement à celles 
des hommes. Ce qui peut contribuer à expliquer l’avanta:e des jeunes 
hommes dans l’insertion sur le marché de travail formel. �e plus, les 
femmes sont :énéralement occupées dans des travaux qui ne nécessitent 
pas un niveau d’éducation élevé souvent non formels. 

Les résultats indiquent é:alement que l’effet de l’éducation sur la 
probabilité d’emploi diffère selon le type d’emploi. !l ressort de l’analyse 
que les niveaux secondaire et supérieur affectent si:nificativement et 
né:ativement la probabilité d’insertion des jeunes. Ces résultats montrent 
qu’au Burkina Faso, plus le niveau d’éducation des jeunes au:mente et 
moins ils ont la chance de trouver un emploi. �n effet, le marché de travail 
burkinabè est dominé par le secteur informel et qui recrute souvent les 
employés ne disposant pas d’un capital humain conséquent dans le seul 
but de minimiser les salaires. �e ce fait, la fonction publique et le privé 
formel sont les seules alternatives d’insertion des jeunes diplômés.  

�ussi, à moins d’accepter un déclassement, les plus instruits peuvent 
décider de se maintenir au chôma:e dans l’attente d’une bonne proposition 
répondant à leur niveau d’éducation. �insi, le niveau d’éducation ne donne 
pas un avanta:e en termes d’insertion sur le marché du travail. &jifen, 
�201��, au Cameroun a montré que les jeunes diplômés ont des difficultés 
à s’insérer sur le marché du travail. Cependant, les résultats montrent 
l’éducation affecte positivement et si:nificativement la probabilité 
d’insertion d’emploi formel des jeunes. Ce qui si:nifie que plus le niveau 
d’instruction du jeune au:mente plus sa probabilité d’accès à un emploi 
formel. Le capital humain à travers l’éducation contribue à accroitre la 
productivité des jeunes. Les résultats de cette étude sont semblables à ceux 
trouvés par #upié et al. �201�� et ,otouom et al., �201��. 

!l ressort é:alement des résultats que l’insertion des jeunes sur le marché 
de travail est positivement liée à l’P:e. Ces résultats montrent que les plus 
jeunes sont disposés à chercher du travail et revoir au fur et à mesure leur 
prétention salariale. � cet effet, quand les jeunes sont au chôma:e 
volontaire du fait de l’attente d’une bonne proposition salariale au	delà de 
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leur salaire de réserve, l’allon:ement de la durée du chôma:e les obli:e à 
accepter des emplois ne correspondant pas à leur prétention. Ce résultat 
corrobore avec celui trouvé par Calvès � #obiané, �201�� au Burkina 
Faso. Les jeunes issues des familles aisées ont moins de chance d’accès à 
un emploi. �tant donné que les parents sont financièrement stables, ils vont 
vouloir contraindre leurs enfants à poursuivre les études au détriment de 
l’insertion. Par conséquent, ces jeunes seront plus contrai:nants en termes 
de prétention salariales et amorcent leur transition tardivement, 
contrairement aux jeunes issus des familles pauvres. Par rapport au milieu 
de résidence, il ressort que le milieu de résidence affecte différemment la 
probabilité d’insertion des jeunes selon le type d’emploi.  

Les résultats révèlent que le milieu de résidence affecte né:ativement la 
probabilité d’insertion professionnelle. Ce résultat pourrait s’expliquer par 
le fait qu’en milieu rural, les activités a:ricoles prédominent. �e plus, le 
milieu rural est caractérisé par des activités informelles souvent avec des 
faibles rémunérations et intéressent moins les jeunes ayant un niveau 
d’éducation élevé. Par ailleurs, le milieu de résidence affecte positivement 
la probabilité d’accès à un emploi formel. �n effet, le milieu urbain les 
activités industrielles et de services sont dominantes et nécessite un niveau 
d’éducation élevé. Ce résultat est conforme à celui de &tsama, �201��. 

Le niveau d’instruction des parents au:mente si:nificativement la 
probabilité relative qu’un jeune accède à un emploi formel. Ce résultat 
montre que lorsque le parent est instruit il a tendance à soutenir les études 
de leurs enfants dans les études dans le seul but qu’ils obtiennent un travail 
formel et bien rémunéré. !l ressort é:alement du tableau � que le nombre 
d’enfants dans le ména:e au:mente la probabilité d’insertion des jeunes. 
�n effet, lorsqu’il y a trop de jeunes dans un ména:e cela crée de la 
concurrence et au:mente leurs motivations pour décrocher un emploi.  

Les résultats souli:nent un paradoxe de l’éducation car un niveau élevé 
favorise l’accès à l’emploi formel mais freine l’insertion :lobale, 
possiblement à cause des attentes salariales élevées ou du manque 
d’opportunités correspondant aux diplômes. 
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Tableau 3 : Résultats de l’estimation économétrique du modèle Probit bivarié 

  En Emploi  Emploi Formel 
 Coefficients Ecart type Coefficients Ecart type 
Age 0,0768*** 0,006737 0,0361*** 0,0100316 
Sexe 0,4199*** 0,072911 0,3903*** 0,1190332 
Residence -0,3489*** 0,07773 0,5863*** 0,1543739 
Formation Technique et Professionnelle  -0,1554* 0,089794 0,1131307 0,1220821 
Finance de la famille -0,1959*** 0,069637 -0,2726** 0,1060894 
Instruction des parents -0,0685501 0,070509 0,2062* 0,1060674 
Nombre de jeunes 0,0819*** 0,021878 0,0949*** 0,0302929 
Niveau Secondaire -0,2875*** 0,104421 0,9022*** 0,287961 
Niveau Superieur -0,5089*** 0,149279 1,1968*** 0,308126 
Constante -1,9498*** 0,197891 -4,2097*** 0,4289219 

Paramètres de variances 
Nombre d’obervations  1647 
Wald chi2(18) 330.53 
Prob > chi2 0.0000 
Log likelihood  -1279,8446 
/athrho  0,1231*  0,0686599  

LR test of rho=0: chi2(1) = 3.24401   Prob > chi2 = 0.0717 
Source: Construit par l’ auteur à partir des données de l’enquête 2021  
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�.2. �a 
écomposition des écarts d’insertion sur le 
marché du travail selon les niveau& d’éducation 

Les tableaux � et � présentent les résultats de la décomposition des 
disparités d’accès à l’emploi entre les niveaux d’éducation selon les 
facteurs explicatifs des dimensions de disparité de caractéristiques et de 
discrimination. Les hypothèses d’absence de disparités liées aux 
différences de caractéristiques et aux discriminations entre les niveaux 
d’éducations ont été toutes rejetées au seuil de 1% �tableau ��. Ces résultats 
indiquent clairement que les différences de caractéristiques et les 
discriminations entre les niveaux d’éducations influencent 
si:nificativement les écarts d’accès à l’emploi. Les données mettent en 
évidence une forte disparité entre les niveaux d’éducations en matière 
d’accès à l’emploi. 

Les jeunes ayant un niveau primaire ont un taux d’accès à l’emploi 
si:nificativement supérieur de 20,��% par rapport à celui des jeunes de 
niveau secondaire. Les différences de caractéristiques ont contribué à 
hauteur de ��,��% à l’au:mentation de cet écart et les discriminations à 
��,��%. Ces résultats indiquent que les différences de caractéristiques 
constituent la principale source de disparités entre les niveaux 
d’éducations dans l’accès des jeunes à l’emploi au Burkina Faso. 

Ce résultat montre que le marché du travail burkinabè est dominé par le 
secteur informel. Les entreprises en voulant minimiser leurs masses 
salariales recrutent les employés ne disposant pas d’un capital humain 
conséquent. �insi, le niveau d’éducation ne donne pas forcément un 
avanta:e en termes d’insertion sur le marché du travail. Les résultats de 
,e:oum �2012� et #ane �201��, confirment l’existence de la relation 
né:ative entre le niveau d’éducation et l’accès au travail. Cependant, ce 
résultat est différent de celui trouvé par #oami et �klesso �2020�. Les 
résultats indiquent que l’P:e, le sexe, la situation financière des parents, le 
milieu de résidence et le nombre de jeunes dans le ména:e sont les 
principaux facteurs explicatifs de la disparité à l’é:ard des jeunes du 
secondaire.  
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-ne analyse approfondie à travers la décomposition selon le niveau 
supérieur permet de constater que les hypothèses d’absence de disparités 
liées aux différences de caractéristiques et aux discriminations entre les 
niveaux d’éducations ont été toutes rejetées au seuil de 1% �tableau ��. Les 
jeunes ayant un niveau supérieur ont un taux d’accès à l’emploi inférieur 
de 1,9% par rapport à celui des jeunes de niveaux primaire et secondaire. 
Ces résultats indiquent que les discriminations à l’encontre des jeunes du 
niveau supérieur constituent la principale source de disparité dans l’accès 
des jeunes à l’emploi. �ans ce cas, si les jeunes diplômés du supérieur 
avaient les mTmes traitements que ceux du primaire et secondaire, l’écart 
d’insertion entre niveaux devrait diminuer de 12,�9%. Les variables 
explicatives liées à l’P:e et la situation financière des parents contribuent 
si:nificativement à la réduction de cette discrimination. Ce résultat montre 
l’importance des relations familiales sur le marché de l’emploi burkinabè. 
�tant donné que le marché de travail est constitué par des entreprises 
informelles à caractère familial, les recrutements ne suivent pas les rè:les 
lé:ales. �insi, les résultants montrent que sur le marché de l’emploi 
burkinabè, l’investissement dans le capital humain n’est pas un :a:e 
d’insertion professionnelle du fait de la discrimination. Cependant, les 
variables explicatives liées à la résidence et le nombre de jeunes 
contribuent si:nificativement à l’au:mentation de cette discrimination.  

> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso
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Tableau � : �éco�position des disparités d’acc!s � l’e�ploi entre les niveau� pri�aire et secondaire selon 
leurs �acteurs e�plicati�s 
   Coefficients �cart type  Contribution 
 Partie �xpliquée 	0,112����� 0,00���1�  ��,��% 
 Partie !nexpliquée 	0,09������� 0,0��9��  ��,��% 
 �ifférence 	0,20������ 0,0����1   
  �ifférence due aux caractéristiques � �� �ifférence due aux Coefficients � C� 
  Coefficients �cart type Coefficients �cart type 
�:e 	0,0���2���� 0,00�2�1� 0,19�0� 0,1�1�� 
+exe 	0,00911����� 0,002092� 	0,0�01�1 0,0��9�2 
*esidence 	0,0211�1��� 0,00���1� 	0,0���2� 0,0�2�9� 
Formation ,echnique 
et Professionnelle 	0,00��219 0,00���9� 	0,00����9 0,009010� 
Finance de la famille 	0,01������ 0,00���2� 	0,0�00�� 0,02�9�1 
!nstruction des 
parents 	0,00��02� 0,00�1�1�  	0,0������� 0,02�921 
&ombre de jeunes 0,000������� 0,0002��22 0,00��1�� 0,0�0992 

 
Source: construit par les auteurs à partir des données de l’enquTte 2021 
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Les caractéristiques individuelles expliquent une bonne partie de l’écart, 
mais près de la moitié reste liée à des facteurs comportementaux ou 
discriminatoires, remettant en question l’efficacité du capital humain pour 
l’insertion professionnelle. Le niveau supérieur est désavanta:é par 
rapport aux autres niveaux d’éducation en termes d’insertion :lobale, 
principalement à cause de la discrimination �partie inexpliquée�. Les 
jeunes diplômés n’accèdent pas aux opportunités d’emploi mal:ré leurs 
qualifications, su::érant une dévalorisation du diplôme dans un contexte 
dominé par l’informel.

> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso
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Tableau � : �éco�position des disparités d’acc!s � l’e�ploi entre le niveau supérieur et les niveau� 
in�érieurs selon leurs �acteurs e�plicati�s 
    Coefficients �cart type   
  Partie �xpliquée � � � 0,10�9��� 0,0�����   
  Partie !nexpliquée � C �  	0,12�9���� 0,0�29��   
  �ifférence 	0,0190�� 0,0�200�   
  �ifférence due aux caractéristiques � � �  �ifférence due aux Coefficients � C � 
  Coefficients �cart type Coefficients �cart type 
�:e 0,1220���� 0,020�12 0,22�22�� 0,11��� 
+exe 0,0�2������ 0,012�99 0,0��291 0,0��9�� 
*ésidence 	0,0001� 0,0201�� 0,0�9�� 0,0�92�� 
Formation ,echnique et 
Professionnelle 

	0,0���2� 0,0�01�� 	0,00���2� 0,0100�� 

Finance de la famille 0,00�11�� 0,00�0��9 0,0�9��1� 0,02��2� 
!nstruction des parents 	0,00�0��� 0,00����� 	0,029��� 0,02��0� 
&ombre de jeunes 	0,000�� 0,000���1� 0,00����� 0,0��12� 
Source: construit par les auteurs à partir des données de l’enquTte 2021  
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CCoonncclluussiioonn    
L’objectif de cette recherche était d’analyser les écarts d’insertion sur le 
marché du travail selon le niveau d’éducation. Pour cela, un modèle Probit 
bivarié a été utilisé pour estimer les déterminants de l’accès à l’emploi. La 
méthode de décomposition mvdcmp a été empruntée pour faire la 
décomposition non linéaire des écarts d’insertion sur le marché du travail 
selon le niveau d’éducation. Les estimations de ces modèles ont été faites 
avec des données primaires collectées dans le cadre d’un projet de 
recherche sur l’emploi des jeunes au Burkina Faso de 2021. 

Les estimations du modèle Probit bivarié révèlent des impacts si:nificatifs 
des facteurs du capital humain dans les déterminants de l’accès à l’emploi. 
Les résultats révèlent é:alement que les jeunes du niveau primaire ont un 
taux d’accès à l’emploi supérieur de 20,��% par rapport à celui des jeunes 
du secondaire. Ce résultat est la combinaison de la composante différence 
de caractéristique et discrimination qui ont contribué respectivement à 
hauteur de ��,��% et ��,��% à cet écart. �e mTme, les jeunes ayant un 
niveau supérieur ont un taux d’accès à l’emploi inférieur de 1,9% par 
rapport à celui des jeunes des niveaux primaire et secondaire. Ces résultats 
remettent en cause les hypothèses de la théorie du capital humain sur la 
relation entre niveau d’éducation et l’accès à l’emploi. Les résultats 
révèlent une structure du marché du travail défavorable aux jeunes 
diplômés, avec un système d’insertion paradoxal oW l’éducation n’est pas 
systématiquement synonyme d’emploi. L’économie burkinabè, lar:ement 
informelle, semble préférer les jeunes moins qualifiés, plus adaptables aux 
emplois non qualifiés à bas salaire. Cela appelle à une meilleure 
adéquation formation	emploi, à une valorisation du secteur formel, et à des 
politiques actives contre les discriminations structurelles. 

Les résultats obtenus permettent de tirer plusieurs implications politiques 
susceptibles d’améliorer l’accès des jeunes à l’emploi. Les décideurs 
publics devraient � i� adopter des mesures incitatives pour encoura:er les 
employeurs à l’emploi des jeunes diplômés� ii� favoriser l’emploi des 
jeunes à tous les niveaux du système éducation, en particulier aux niveaux 
supérieurs � iii� promouvoir l�accès au crédit et l�appui au développement 
de l’entrepreneuriat.  

> Disparités de niveau d’éducation et inégalités d’insertion professionnelle  
des jeunes au Burkina Faso
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